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Introduction
Les protagonistes : des exemples de femmes émancipées

Catalina Ascencio
« Las tías »
Emilia Sauri

Y-a-t-il une évolution dans la représentation de la femme chez Mastretta ?
Conclusion

In tro duc tion
Il faut que la femme s’écrive : que la femme écrive et fasse venir les
femmes à l’écri ture, dont elles ont été éloi gnées aussi vio lem ment
qu’elles l’ont été de leur corps ; pour les mêmes rai sons, par la même
loi, dans le même but mor tel. Il faut que la femme se mette au texte –
comme au monde, et à l’his toire, –de son propre mou ve ment. 1

La mexi caine Ángeles Mas tret ta fait par tie de ces femmes écri vains
contem po rains qui « s’écrivent », et qui écrivent sur la femme latino- 
américaine si long temps mar gi na li sée dans le monde po li tique, so cial
et cultu rel. Dans ses fic tions Mas tret ta met en scène des femmes
fortes, in dé pen dantes et li bé rées qui évo luent dans le contexte so cio‐ 
po li tique du Mexique post- révolutionnaire.
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D’une ma nière gé né rale, nous pou vons ob ser ver qu’une pre mière ap‐ 
proche de l’œuvre de Mas tret ta nous fait res sen tir la forte pré sence
d’une fé mi ni té et d’une sen sua li té qui im prègnent les pages de ses
his toires. Il est évident que la fi gure de la femme de vient le centre de
la nar ra tion sans pour au tant que les per son nages mas cu lins perdent
leur im por tance dans le dé rou le ment de l’in trigue. Mas tret ta ar rive à
créer un équi libre entre les deux sexes qui est ap pa rem ment bien ba‐ 
lan cé mais qui place, sans aucun doute, la femme à un ni veau su pé‐ 
rieur, sur tout en ce qui concerne les re la tions conju gales. En te nant
compte des œuvres sui vantes de Mas tret ta : Arráncame la vida
(1985) 2, Mu jeres de ojos grandes (1990) 3, et Mal de amores (1995) 4, ce
tra vail a comme ob jec tif d’ana ly ser et de voir dans quelle me sure Ca‐ 
ta li na As cen cio, « las tías », et Emi lia Sauri re pré sentent l’éman ci pa‐ 
tion de la femme et sur tout son in dé pen dance par rap port au confor‐ 
misme sexuel. Il est aussi in té res sant d’en vi sa ger cette étude en sui‐ 
vant l’ordre de pu bli ca tion pour voir s’il y a une évo lu tion de la re pré‐ 
sen ta tion de la femme au fur et à me sure que l’écri vain, elle- même,
évo lue dans son tra vail.

2

Les pro ta go nistes : des exemples
de femmes éman ci pées
Peu d’études ont été faites sur la per ma nente sub ver sion que la mexi‐ 
caine ins taure dans ses œuvres. Comme le si gnale Mar ga ri ta Kra ku‐ 
sin 5, une par tie des cri tiques sou lignent la dif fi cul té de trou ver des
hé roïnes au to nomes dans la nar ra tion latino- américaine. D’ailleurs,
ce constat n’est pas sur pre nant s’il faut prendre en compte le fait que
l’idéo lo gie cultu relle qui co di fie le com por te ment de la femme latino- 
américaine ne se dif fé ren cie pas énor mé ment de la ma nière dont la
femme est re pré sen tée dans les créa tions lit té raires. D’une ma nière
gé né rale, la vie de la femme n’a qu’un seul dé bou ché : le ma riage et la
ma ter ni té. Elle est dé fi nie idéo lo gi que ment par sa sexua li té et, par
consé quent, elle est tou jours mise face à des op po si tions conflic‐ 
tuelles : sexua li té / au to no mie ; corps / es prit ; fa mille / tra vail et
réa li sa tion per son nelle. Ce pen dant, dans l’œuvre de Mas tret ta nous
pou vons ob ser ver que ses hé roïnes sont sur tout des femmes sub ver‐ 
sives, in sa tis faites de leurs des tins et à la re cherche per ma nente de la
concré ti sa tion de leurs dé si rs.
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Ca ta li na As cen cio
Ca ta li na As cen cio est le per son nage prin ci pal du pre mier roman de
Mas tret ta, Arráncame la vida. C’est une femme aux mul tiples vi sages
qui se des sinent au fur et à me sure qu’elle évo lue et prend conscience
de son rôle de femme d’un homme po li tique au sein d’une so cié té pa‐ 
triar cale. L’in trigue du roman se dé roule à tra vers les yeux, les pen‐ 
sées, les ob ser va tions et les sen sa tions de Ca ta li na. Elle ra conte son
his toire mais aussi dé voile le fonc tion ne ment du monde po li tique et
de la so cié té des an nées qua rante au Mexique. La jeune fille in no‐ 
cente de quinze ans du début du roman dé couvre avec cu rio si té le
monde, les joies du sexe mais aussi l’op pres sion et la su bor di na tion de
la femme au sein de la vie conju gale. Le lec teur dé couvre à tra vers la
voix de Ca ta li na le monde qui l’en toure et sur tout son monde in té‐ 
rieur, sa vi sion de la vie et de la so cié té qu’elle est en train de dé cou‐ 
vrir en même temps qu’elle dé couvre sa propre per son na li té et les
pos si bi li tés d’éman ci pa tion en tant que femme dans une so cié té où la
femme est sou mise aux codes so ciaux, fa mi liaux et na tio naux.

4

A tra vers l’his toire de Ca ta li na, Mas tret ta re pré sente sur tout un per‐ 
son nage fé mi nin com plexe et par ta gé entre le désir d’éman ci pa tion et
d’in dé pen dance et, le rôle tra di tion nel que la so cié té pa triar cale lui
dé signe. Le lec teur dé couvre le pro ces sus de la pro gres sive évo lu tion
d’une femme à la re cherche de sa propre iden ti té dans le contexte
d’un ma riage di ri gé par l’au to ri té et les dé si rs de son mari

5

La pre mière ex pé rience sexuelle de Cati re pré sente quelque chose
d’es sen tiel dans sa vie étant donné que la cu rio si té sexuelle de la
jeune fille de vient l’un des as pects prin ci paux de son éman ci pa tion.
Mas tret ta met en re lief la sexua li té de Ca ta li na comme le sym bole de
son éman ci pa tion et de sa li bé ra tion. L’igno rance sexuelle de la jeune
Ca ta li na se lie avec sa cu rio si té à dé cou vrir les se crets du corps fé mi‐ 
nin et du plai sir. Ca ta li na trans gresse les sté réo types concer nant la
sexua li té fé mi nine dans une so cié té pa triar cale. Chaque étape de
l’évo lu tion de Ca ta li na cor res pond à une in fi dé li té ou à une pas sion
amou reuse. A chaque fois qu’elle tra verse une étape de crise iden ti‐ 
taire c’est une pas sion amou reuse qui l’amène à se re dé cou vrir et à
fran chir une nou velle étape dans sa vie. En réa li té, ce que Mas tret ta
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sou ligne à tra vers le lan gage peu conven tion nel de Ca ta li na c’est le
fait qu’elle as sume sa sexua li té et réa lise ses dé si rs.

Ce per son nage trans gresse une grande par tie des sté réo types liés à la
condi tion de la femme dans une so cié té pa triar cale. Ainsi, nous pou‐ 
vons noter sa po si tion au sujet de la ma ter ni té lors qu’elle sub ver tit le
cli ché selon le quel la gros sesse em bel lit la femme alors que pour Ca‐ 
ta li na, c’est tout le contraire. Elle af fiche le bon heur que ses aven‐ 
tures amou reuses lui donnent et c’est ainsi qu’elle ar rive à af fir mer
son in di vi dua li té et son iden ti té. C’est aussi une femme qui a sa
propre opi nion sur le monde po li tique qu’elle fré quente et ainsi elle
dé masque les dis cours po li tiques of fi ciels à plu sieurs re prises pour
mon trer l’hy po cri sie et la cor rup tion de ce sys tème. Il faut noter
qu’elle se li bère com plè te ment de l’au to ri té de son mari, lorsque suite
à la mort d’An drés elle dé cide de ré par tir ses ri chesses en or ga ni sant
une sorte de ti rage au sort.

7

D’une ma nière gé né rale, la pre mière vi sion que le lec teur peut avoir
du per son nage de Ca ta li na c’est celle d’une femme qui re ven dique et
ob tient une cer taine in dé pen dance et in di vi dua li té par rap port au
rôle tra di tion nel de la femme. Ce pen dant, il faut nuan cer cette image
puisque quelques ob ser va tions nous per mettent de sou le ver les li‐ 
mites de son in dé pen dance. Bien que Ca ta li na dé teste les fonc tions
in hé rentes à la femme de son mi lieu et, qu’elle es saie de s’y op po ser
dans la me sure de ses pos si bi li tés, il est clair qu’il y a des li mites
qu’elle ne peut pas dé pas ser. Ainsi, la jeune femme n’est pas prête à
re non cer aux com mo di tés que sa vie aisée lui offre. Elle dé pend éco‐ 
no mi que ment de son mari et cela l’oblige à être sa com plice. Ca ta li na
est consciente du fait qu’elle doit ad mettre cer taines règles et elle as‐ 
si mile comme une sorte d’au to dé fense le cy nisme de son en tou rage.

8

Nous pou vons consta ter que la li bé ra tion de Cati a un sens beau coup
plus large que la simple dé non cia tion de la condi tion et du rôle de la
femme dans la so cié té mexi caine. Ainsi, il s’agit sur tout de la dé cou‐ 
verte d’une iden ti té propre qui ex prime le désir du pro ta go niste de
vivre avant tout ses pas sions amou reuses. Il faut ajou ter que le fait
qu’elle se mette à écrire son his toire re pré sente en soi le signe d’un
per son nage li bé ré et sur tout libre de dire ce qu’il sou haite. La dis‐ 
tance tem po relle et émo tion nelle du per son nage par rap port à ce
qu’il a vécu dans sa jeu nesse lui per met de por ter des ju ge ments et de
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com men ter di vers as pects de ce qu’elle a fait, de ce qu’elle au rait
voulu faire, et de ce qu’elle n’a pas fait. Ca ta li na de vient la voix nar ra‐ 
tive que Mas tret ta a créée comme s’il s’agis sait d’une femme de sa gé‐ 
né ra tion. Nous pou vons conclure qu’en tant que per son nage Ca ta li na
ac cepte pen dant un cer tain temps le rôle que la so cié té lui as signe,
mais en tant que nar ra teur elle a la ca pa ci té de cri ti quer ce rôle et de
dé non cer le mo dèle tra di tion nel.

« Las tías »
Dans Mu jeres de ojos grandes la femme est om ni pré sente dans ce pre‐ 
mier livre de contes pu blié par Mas tret ta. Une voix nar ra tive pré‐ 
sente, ré tros pec ti ve ment, les trente sept femmes, ori gi naires de Pue‐ 
bla 6, cha cune dé si gnée comme « tía ». Le lec teur, dans un contexte
fa mi lial et quo ti dien, dé couvre « las tías » Leo nor, Na ta lia, Mag da le na,
Celia parmi tant d’autres. Ces femmes se dé fi nissent, elles- mêmes,
comme des épouses, des mères, des filles et des sœurs qui veulent se
li bé rer des règles op pres sives de la so cié té dans la quelle elles vivent.
Elles ar rivent à leurs fins et prennent des dé ci sions sur pre nantes et
in es pé rées non seule ment pour le lec teur, mais aussi pour le per son‐ 
nage, lui- même. Mas tret ta situe ses per son nages fé mi nins dans un
mo ment dif fi cile de leurs vies où elles doivent agir ou faire un choix
qui peut pa raître im pré vi sible de point de vue so cial et moral. Dans
cette am biance stric te ment fé mi nine, l’im pré vi sible re lève presque
tou jours du do maine de la sexua li té, à l’ex cep tion de quelques his‐ 
toires qui traitent de su jets re li gieux ou évoquent le pro ces sus ré vo‐ 
lu tion naire. L’éman ci pa tion et la sub ver sion des va leurs tra di tion‐ 
nelles que Mas tret ta opère à tra vers ces per son nages se concré tisent
au mo ment où il faut re non cer au ma riage ou s’op po ser aux va leurs
fa mi liales tra di tion nelles.

10

D’une ma nière gé né rale, nous pou vons noter que la femme dans
l’œuvre de Mas tret ta éclipse l’homme. Ce pen dant, et contrai re ment à
l’at ti tude fé mi niste, Mas tret ta met en avant la cause de la femme tout
en la si tuant à l’in té rieur du monde mas cu lin et c’est ce qui fait son
ori gi na li té. Elle ne crée pas seule ment un es pace pour la femme dans
le monde des hommes, elle montre aussi que la femme est ca pable de
bien co exis ter avec l’homme dans le même monde. La femme, à
l’époque de Mu jeres de ojos grandes, à sa voir les an nées ’40 ’50, ne
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don nait pas son opi nion. Sa vie se ré dui sait à la fa mille et elle vi vait
dans la rou tine quo ti dienne. La femme ne pou vait par ler que de ses
pré oc cu pa tions do mes tiques comme le dé clare « la tía » El vi ra : « Las
mu jeres, a coser y a can tar, a gui sar y rezar, a dor mir y a des per tarse
cuan do era de bi do 7 ». Ce pen dant, elle prouve que la femme est tout à
fait ca pable de se réa li ser dans d’autres do maines que ceux que sa
condi tion lui ré serve. D’ailleurs, bien sou vent dans ce livre, la femme
est su pé rieure à l’homme dans des do maines consi dé rés comme
stric te ment ré ser vés à l’homme. Ainsi, par exemple, « la tía » El vi ra
réus sit dans le monde des af faires où son père avait échoué à plu‐ 
sieurs re prises 8. C’est une jeune fille qui a l’air un peu bi zarre aux
yeux de ses proches parce qu’elle a une grande ima gi na tion et pour‐ 
tant, après la mort de son papa elle dé cide de se consa crer aux af‐ 
faires en son hon neur.

Mas tret ta dé my thi fie et ri di cu lise les concepts tra di tion nels du
monde pa triar cal concer nant la femme cé li ba taire « la sol te ro na » et
la femme in fi dèle. « La sol te ro na » : des ti née à mener une vie en‐ 
nuyeuse et amère, presque tou jours en tou rée d’un odeur de sain te té,
elle a le sta tut d’une vierge. Elle a été in ca pable de se trou ver un mari
et par consé quent, elle doit s’oc cu per de ses vieux pa rents et de ses
ne veux. La femme in fi dèle a été condam née constam ment par la lit‐ 
té ra ture, l’his toire et la so cié té à être punie cruel le ment. Seul
l’homme pou vait pro fi ter d’une li ber té sexuelle avant et pen dant le
ma riage alors que pour la femme il n’y avait que deux pos si bi li tés : la
vir gi ni té ou la mo no ga mie ma tri mo niale. Mas tret ta sub ver tit et trans‐ 
gresse ces cli chés mo raux et trans forme ses per son nages en femmes
in dé pen dantes, aven tu rières, et, sur tout des femmes qui as sument
leur sexua li té et cherchent à réa li ser leurs dé si rs.

12

A tra vers les his toires de ces femmes, Mas tret ta met en scène leurs
in dis cré tions sexuelles et met en re lief la phi lo so phie de l’amour libre.
Face aux va leurs tra di tion nelles qui im posent à la femme la mo no ga‐ 
mie, les femmes de Mas tret ta dé fendent et pra tiquent la plu ra li té
amou reuse. Il est rare qu’elles re poussent un amant pour res ter avec
un autre, bien au contraire, elles choi sissent de vivre les deux ex pé‐ 
riences. Il ne faut pas épar gner l’amour comme dit “la tía” Fer nan da
(el amor no se gasta 9 ), ou en core, selon la phi lo so phie de “la tía” Isa‐ 
bel : « el amor para toda la vida se inventó cuan do el pro me dio de
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vida eran trein ta años. Ahora que es de se ten ta,¿ qué se hace con los
otros cua ren ta?”.

La femme dans Mu jeres de ojos grandes ap pa raît comme dé po si taire
de la sa gesse fé mi nine, bien an té rieure à l’éman ci pa tion fé mi nine des
an nées ’70 ’80. Ainsi, la femme des an nées ’40 ’50 sur git avec son in‐ 
tel li gence, son sens de l’hu mour et ses idées sub ver sives. Les trente
sept per son nages fé mi nins que Mas tret ta met en scène dans Mu jeres
de ojos grandes sont des femmes qui sont en avance pour leur époque.
Il faut sou li gner qu’à la dif fé rence d’Emi lia, Ca ta li na par tage avec « las
tías » un style de vie qui semble plus conven tion nel, im pré gné par
une am biance do mes tique et fa mi lial qui rythme leurs vies. Les des‐ 
crip tions de tous ces per son nages fé mi nins ne se basent pas uni que‐ 
ment sur leur por trait phy sique. Nous pou vons noter que Mas tret ta
donne sur tout des in for ma tions sur la per son na li té et le ca rac tère de
ces femmes. Ces trente sept his toires brèves dé montrent le génie
d’écri ture de Mas tret ta. Elle ne consacre que quelques pages pour
dé crire l’exis tence de cha cune de ses pro ta go nistes et ar rive à créer
des per son nages qui tra duisent la psy cho lo gie fé mi nine : nous re‐ 
trou vons toutes sortes de femmes : des ado les centes, des jeunes
femmes, des femmes mûres, cer taines sont très belles et d’autres peu
at ti rantes ; cer taines sont cé li ba taires et d’autres ma riées ; cer taines
sont sé rieuses et d’autres pleines d’hu mour ; cer taines sont ex tra ver‐ 
ties et d’autres ti mides ; cer taines vivent selon les règles im po sées
par la so cié té mais la plu part se laissent em por ter par leurs sen ti‐ 
ments et émo tions. Il faut sou li gner que ce qui im porte le plus dans
ce livre ce n’est pas le mes sage fé mi niste, ni la lutte entre les deux
sexes, mais, bien au –delà, c’est la qua li té lit té raire de ces ré cits qui
met en scène des per son nages ex tra or di naires qui donnent une autre
di men sion à la femme.

14

Emi lia Sauri

Emi lia Sauri est le per son nage fé mi nin prin ci pal du deuxième roman
de Mas tret ta, Mal de amores (1996). Elle trans porte le lec teur à
l’époque du Por fi riat pour don ner vie à Emi lia Sauri, Da niel Cuen ca et
le doc teur Za val za. Mar ga ri ta Kra ku sin si gnale que Mas tret ta nous
donne une double image du Mexique de cette époque : d’un côté, la
re pré sen ta tion d’un pays mo derne où la lutte pour l’éga li té so ciale et
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ra ciale prend toute son im por tance, et de l’autre, Emi lia Sauri qui est
à la fois la fi gure cen trale de ce roman et l’in car na tion de la femme
mo derne qui construit sa vie sur une base d’éga li té entre les sexes.

L’am biance fa mi liale est dé ter mi nante pour cette jeune fille qui gran‐ 
dit dans la li ber té, sans les ta bous re li gieux et so ciaux qui ont tel le‐ 
ment étouf fé la jeune Ca ta li na. Les pa rents d’Emi lia contri buent à la
for ma tion de cette femme peu or di naire dans le pay sage de la so cié té
mexi caine du début du ving tième siècle. Des pa rents assez to lé rants
par rap port aux re la tions sexuelles de leur fille : ils ne l’obligent pas à
se ma rier ou à ne pas avoir des re la tions sexuelles avant le ma riage.
Emi lia gran dit et vit ses pas sions sans se sen tir des ti née au ma riage
et en core moins à la condi tion de « sol te ro na » 10.

16

Il est né ces saire de sou li gner l’im por tance de deux femmes qui
contri buent à l’éman ci pa tion d’Emi lia : il s’agit de sa tante Mi la gros et
de sa mère Jo se fa. La per son na li té d’Emi lia est le ré sul tat du constant
tra vail li bé ra teur de sa tante Mi la gros. A 17 ans elle vit sa pre mière ex‐ 
pé rience sexuelle sous le toit de ses pa rents. Sans au cune peur ni au‐ 
cune gêne elle in forme très na tu rel le ment ses pa rents sur ce qui
vient de se pas ser. Mi la gros re con naît dans sa nièce le fruit de son
tra vail et de son in fluence sur l’édu ca tion et l’es prit li bé ral de la jeune
fille. Mi la gros est celle qui pousse Emi lia à suivre les ins tincts de son
cœur. Cette femme aven tu rière ins pire de la confiance et de la force à
sa nièce, elle lui sert de mo dèle pour aller de l’avant. Elle n’a ja mais
voulu se ma rier, et elle n’en a aucun re mords car il s’agit d’un choix
per son nel. Jo se fa, bien au contraire, re pré sente la ver sion tra di tion‐ 
nelle de la femme ; elle se marie assez jeune, elle est dé vouée à son
mari, pré voyante, ju di cieuse et pro tec trice. Par fois elle re proche à sa
sœur et à son mari le fait d’avoir élevé Emi lia comme si c’était un gar‐ 
çon en lui don nant beau coup de li ber tés ; elle leur rap pelle tou jours
qu’Emi lia n’est pas un homme. Pour Jo se fa il existe une sé pa ra tion des
rôles entre les deux sexes, alors que Diego et Mi la gros sont en fa veur
de l’éga li té sexuelle.

17

Le per son nage d’Emi lia se ca rac té rise par un équi libre men tal et phy‐ 
sique. La seule chose qui montre une cer taine an goisse et am bi guï té
dans son com por te ment c’est le fait qu’elle aime deux hommes à la
fois. Ce pen dant elle ar rive à conci lier les sen ti ments qu’elle a pour
Da niel Cuen ca et An to nio Za val za sans pa raître fi na le ment trou blée

18



L’image de la femme dans l’œuvre d’Angeles Mastretta

par ces sen ti ments. D’ailleurs, bien au contraire, nous pou vons noter
qu’il s’agit de deux fa çons d’aimer deux hommes com plè te ment dif fé‐ 
rents qui lui ap portent un cer tain équi libre et une cer taine sa tis fac‐ 
tion cha cun à sa façon.

Dès l’en fance, Emi lia tombe amou reuse d’un homme ex cen trique,
aven tu rier, in stable qui entre et sort de sa vie sans au cune ex pli ca‐ 
tion. Da niel et Emi lia in carnent l’uto pie de l’amour pour toute la vie
qui com mence à l’ado les cence, qui gran dit et se ren force avec les an‐ 
nées et conti nue jusqu’à la mort mais Emi lia ne sup porte pas la dé vo‐ 
tion de Da niel à la cause ré vo lu tion naire qui semble per due d’avance 11

. Elle a l’im pres sion que les pas sions po li tiques de Da niel touchent
son amour propre, et elle a le sen ti ment d’oc cu per tou jours la
deuxième place dans le cœur de son amant. De son côté, le jeune
homme est désar mé face à la ré sis tance et l’obs ti na tion d’Emi lia. Il
n’ar rive ja mais à per sua der la jeune fille de se plier à ses dé si rs, de
lais ser sa pas sion pour les études et la mé de cine. Da niel n’ac cepte pas
le désir d’Emi lia d’exer cer la pro fes sion de mé de cin, sa dé vo tion pour
les pa tients, sa force de sup por ter la mi sère et les hor reurs qu’elle
ren contre en es sayant de gué rir les gens. Emi lia va es sayer de faire
tout son pos sible pour s’adap ter au monde de Da niel jusqu’à ris quer
sa vie. Elle va mûrir à tra vers une série de triomphes et d’échecs, de
mo ments d’an goisse, de souf france et mal gré tout de bon heur au près
de Da niel. Par consé quent, elle n’ar rive pas à se dé ta cher com plè te‐ 
ment de cet homme mais tout sim ple ment chaque dé cep tion l’amène
à une ré éva lua tion de sa re la tion avec Da niel ; cela lui per met de faire
le point sur ses sen ti ments, sur ses ob jec tifs et la façon dont elle sou‐ 
haite or ga ni ser sa vie. C’est pour cela qu’elle dé cide de faire sa vie
avec le doc teur Za val za, construire un nid fa mi lial stable et tran quille
sans pour au tant re non cer à l’amour pas sion nel avec Da niel. Aussi
bien Za val za que Da niel res sentent de la ja lou sie l’un pour l’autre mais
ils se voient obli gés d’ac cep ter cette si tua tion que la femme de leur
vie leur im pose. De cette ma nière Mas tret ta in verse les rôles pré éta‐ 
blis dans un monde pa triar cal où c’est es sen tiel le ment l’homme qui
est censé avoir plu sieurs femmes dans sa vie. Ainsi, nous pou vons
sou li gner qu’Emi lia Sauri de vient l’al ter na tive fé mi nine de cet usage :
elle aime deux hommes à la fois et ne trompe aucun des deux car
aussi bien son mari que son amant sont au cou rant de l’exis tence de
l’autre.
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Avec Da niel, Emi lia vit l’exal ta tion d’une pas sion assez pri maire qui va
l’ac com pa gner jusqu’à la vieillesse. Avec le Doc teur Za val za, son mari
et com plice dans le tra vail, elle re trouve le plai sir d’une re la tion
amou reuse plus stable, gé né reuse, calme et com pré hen sive. Avec lui
elle re trouve la sé cu ri té du foyer fa mi lial, et c’est pour cela qu’elle le
choi sit pour être le père de ses en fants et le grand- père de ses
petits- enfants.
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Le per son nage d’Emi lia re pré sente l’image d’une femme in dé pen‐ 
dante, au to nome et consciente de sa ri chesse in tel lec tuelle et émo‐ 
tion nelle. Les deux hommes de sa vie, Da niel et le Doc teur Za val za,
ont dû ac cep ter les di verses fa cettes de sa per son na li té com plexe et
contra dic toire et, cha cun des deux n’a pu connaître qu’une par tie de
son ca rac tère. Emi lia ré veille chez ses amants à la fois le sen ti ment
d’ad mi ra tion et de frus tra tion mais ja mais de pitié ou d’in dif fé rence.
Le tri angle amou reux qui se crée au fur et à me sure que l’his toire
avance donne au per son nage d’Emi lia ce côté hors du temps et de
l’es pace (Ella vivirá en otro siglo) comme le si gnale à plu sieurs re‐ 
prises Diego Sauri pour dé fi nir la per son na li té de sa fille.
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Emi lia in carne par fai te ment le pro to type de la femme mo derne du
ving tième siècle aussi bien sur le plan pro fes sion nel qu’en ce qui
concerne la sexua li té. Elle re çoit une édu ca tion li bé rale et pro gres‐ 
siste ; son père lui trans met son savoir- faire dans le do maine de la
phar ma cie ; in té res sée par la mé de cine Emi lia de vient la dis ciple du
Doc teur Za val za et en suite va aux Etats- Unis pour étu dier la mé de‐ 
cine à une époque où les femmes sont rares dans ce do maine. Emi lia
crée une sorte de syn cré tisme entre les connais sances stric te ment
scien ti fiques et les pra tiques ma giques des an ciens. D’ailleurs assez
sou vent dans le do maine pro fes sion nel elle agit selon ses propres ap‐ 
pré hen sions et in dé pen dam ment de ce qui est éta bli par le canon.
Nous pou vons noter qu’Emi lia ef face l’ordre so cial tra di tion nel et éta‐ 
blit son propre ordre in di vi duel, fa mi lial et so cial.
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Y- a-t-il une évo lu tion dans la re ‐
pré sen ta tion de la femme chez
Mas tret ta ?
Mas trat ta situe les his toires de ses pro ta go nistes dans le contexte so‐ 
cio po li tique de la Ré vo lu tion Mexi caine et des an nées pos té rieures.
Nous pou vons af fir mer que ces femmes ne re flètent pas l’idéo lo gie
so ciale de leur temps mais bien au contraire, elles s’y op posent, sur‐ 
tout en ce qui concerne l’éman ci pa tion sexuelle de la femme. Ainsi, le
per son nage d’Emi lia in carne vé ri ta ble ment le mo dèle de la femme du
XXIe siècle. Le rôle de la femme à son époque se li mi tait à celui de
mère, épouse et fille ; en de hors de ces fonc tions, la femme n’avait
au cune autre par ti ci pa tion sur le plan du tra vail. Il exis tait une di cho‐ 
to mie pu re ment sexiste selon la quelle d’un côté on a la fi gure de la
mère et de l’autre la fi gure de la vierge. En de hors de ces ca té go ries la
femme qui n’était ni mère, ni vierge tom bait dans le rang de l’im pu re‐ 
té, du péché et de la pros ti tu tion. La femme qui sor tait dans la rue et
avait des re la tions sexuelles avec plu sieurs hommes était consi dé rée
comme im pure aux yeux de l’Eglise (ins ti tu tion dont le poids dans la
so cié té mexi caine est consi dé rable) et de la so cié té qui la met tait à
l’écart. Etant donné les cir cons tances l’idée de l’amour n’était pas for‐ 
cé ment liée au ma riage puisque assez sou vent les ma riages étaient
ar ran gés par les pa rents, comme dans le cas de Ca ta li na. Les deux
op tions pour la femme étaient soit de se ma rier, soit de de ve nir
bonne sœur. Le fait de ne pas être ma riée re pré sen tait pour la femme
une po si tion so ciale hu mi liante. Il faut aussi rap pe ler que même au‐ 
jourd’hui le mot « sol te ro na » a une ré so nance mé pri sante et pé jo ra‐ 
tive en es pa gnol.
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Il faut noter que l’idée de « l’amour libre » que la plu part des per son‐ 
nages fé mi nins de Mas tret ta in carnent, est une pra tique in con ce vable
à cette époque. L’éman ci pa tion sexuelle de la femme pou vait avoir
lieu dans les ro mans, à l’étran ger mais en aucun cas dans le Mexique
du début du ving tième siècle. Ce pen dant, Mas tret ta ne dé crit pas la
so cié té qui cor res pon drait chro no lo gi que ment à ses per son nages.
Elle joue avec l’idée d’un fé mi nisme nais sant dans le per son nage de
Ca ta li na et dé ve lop pé à la suite dans les per son nages d’Emi lia, et « las
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tías ». Grâce à ces per son nages, Mas tret ta ar rive à rendre réel ce que
beau coup de femmes n’ar ri vaient même pas à ima gi ner dans les an‐ 
nées trente : être in dé pen dante, sub ve nir à ses be soins, se consa crer
à la po li tique ou ren trer dans le monde des af faires, faire des études,
avoir un mé tier, voya ger, faire l’amour en de hors du ma riage, dé ci der
de sa gros sesse, mar cher dans les rues sans son mari, vivre seule,
prendre soin de son corps, di vor cer, re trou ver l’amour etc. Selon
Mas tret ta, le cli ché de la do ci li té de la femme mexi caine est in juste ;
des femmes fortes ont tou jours exis té au Mexique mais la force de
leur ca rac tère se tra duit sur tout par leur pa tience. Il suf fit de don ner
l’exemple de Sor Juana Inés de la Cruz qui déjà au dix- septième siècle
dé fen dait son droit d’avoir une vie in tel lec tuelle.

Le non- conformisme qui ca rac té rise les per son nages de Mas tret ta se
confronte au ma chisme conven tion nel de l’époque. Le dis cours pa‐ 
triar cal qui est sou vent évident dans Arráncame la vida ne se ma ni‐ 
feste pas ou ver te ment dans les autres livres où elle met en scène plu‐ 
tôt une pos ture ma triar cale. Dans Arráncame la vida, Mas tret ta met
en scène les causes de la mar gi na li sa tion de la femme dans la so cié té
et sa li bé ra tion fi nale. Dans Mu jeres de ojos grandes, à tra vers les his‐ 
toires de « las tías », Mas tret ta ana lyse les be soins, les dé si rs et les
droits de la femme, et les réa li tés sur les quelles l’homme base son
pou voir op pres sif vis- à-vis de la femme. Dans Mal de amores, Mas‐ 
tret ta sou ligne le pro ces sus de chan ge ment so cial aussi bien du pays
que de la femme qui se tra duit par la re cherche d’une conti nui té
idéale, bien qu’elle soit uto pique.
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La ville de Pue bla, scé na rio prin ci pal de l’ac tion, re pré sente l’in va sion
du pro grès et la trans for ma tion ver ti gi neuse de la femme mexi caine.
A tra vers le per son nage d’Emi lia, Mas tret ta fait en sorte que le lec teur
se pose des ques tions sur les ob jec tifs réels de la lutte fé mi nine pour
l’éga li té entre les deux sexes parce que ce per son nages in carne la to‐ 
tale li ber té sexuelle, in tel lec tuelle et mo rale que les femmes ont tel le‐ 
ment re ven di qué. Le per son nage d’Emi lia re pré sente un pas de géant
face à Ca ta li na, par exemple. Ainsi, Ca ta li na ac cepte au début le rôle
tra di tion nel de mère et épouse et c’est au cours d’un long pro ces sus
d’évo lu tion qu’elle ar rive à un stade de li bé ra tion et d’éman ci pa tion
tout en uti li sant quelques tac tiques pour conqué rir son in dé pen‐ 
dance. Par contre, Emi lia n’a be soin d’adop ter aucun rôle tra di tion nel
fé mi nin. Emi lia s’ins tale d’em blée dans un autre monde : celui qui
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jusqu’à ce mo ment était ré ser vé uni que ment à l’homme. Etre épouse
et amante est une grande sa tis fac tion qu’elle ob tient grâce à son ca‐ 
rac tère, son in tel li gence, son es prit et son élé gance, et, sur tout, grâce
à sa fa mille ex tra or di naire et la ren contre de deux hommes ex cep‐ 
tion nels. Emi lia n’a pas à com battre ni un père au to ri taire, ni un mari
pos ses sif, ni un amant égoïste. Les trois hommes de sa vie, Diego, Da‐ 
niel et An to nio ont tou jours été un appui moral et spi ri tuel qui lui a
per mis de sa vou rer la li ber té au- delà des codes et du confor misme
tra di tion nels. Ainsi, nous pou vons consi dé rer qu’Emi lia est « l’hé ri‐ 
tière » de Ca ta li na dans le sens où elle n’a pas à s’op po ser au monde
mas cu lin puisque les hommes de viennent ses al liés prin ci paux. Emi lia
est le ré sul tat d’un long et dif fi cile ef fort de la part de la femme mexi‐ 
caine. Elle est le sym bole d’un monde fé mi nin com plè te ment li bé ré et
au to nome. Elle de vient un mo dèle pour les autres femmes qui n’ont
pas réus si à trans gres ser les règles de com por te ment que la so cié té
leur im pose. Le per son nage d’Emi lia Sauri est l’un des per son nages
fé mi nins les plus com plets et éman ci pés dans l’œuvre de Mas tret ta.
Cer tains des per son nages dans Mu jeres de ojos grandes ré agissent
d’une ma nière assez li bé rale en ce qui concerne leurs re la tions
sexuelles, mais elles le font tou jours sous la pres sion du contexte so‐ 
cial conser va teur qui ré gle mente le com por te ment de la femme.

Conclu sion
D’une ma nière gé né rale, nous pou vons conclure que les per son nages
fé mi nins que Mas tret ta met en scène es saient de se li bé rer sans re‐ 
pré sen ter for cé ment une idéo lo gie fé mi niste. Elles réa lisent leur li bé‐ 
ra tion sur tout à tra vers leur éman ci pa tion sexuelle et sen ti men tale.
Nous pou vons ob ser ver que Ca ta li na, Emi lia, et « las tías » adoptent
une at ti tude non- conformiste et pro gres siste par rap port à la per‐ 
cep tion tra di tion nelle de la sexua li té dans le monde latin et ma chiste.
Elles re fusent d’obéir aux ca nons de la so cié té et leur com por te ment
peu conven tion nel peut pa raître contra dic toire étant donné qu’il
échappe à toutes les règles. Ces femmes ont tout à fait com pris
qu’elles pou vaient vivre leur vie d’une autre ma nière qui ne coïn cide
pas for cé ment avec celle que la so cié té ou leurs maris leur im posent.
La do ci li té de la femme glo ri fiée pen dant si long temps dans la lit té ra‐ 
ture uni ver selle, ap pa raît ri di cu li sée chez les per son nages de Mas‐ 
tret ta. L’in fi dé li té conju gale n’a pas comme fin la pu ni tion ou la tra gé ‐
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die pour don ner une leçon de mo rale. La double vie amou reuse ne les
per ver tit pas, mais bien au contraire, elle les li bère. Elles dé couvrent
la sexua li té comme un moyen d’ac cé der à l’éman ci pa tion et à la li ber‐ 
té sexuelles dont les hommes pro fi taient de puis des siècles. Toutes
ces ob ser va tions nous per mettent de conclure que Mas tret ta a réus si
à créer des per son nages fé mi nins qui peuvent être consi dé rés
comme le sym bole de l’éman ci pa tion fé mi nine et de l’exis tence de
femmes fortes qui ont fait en sorte que les men ta li tés évo luent.
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